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Deux hommes le léquipage duiaclester com t nt aussi parmi 'es viriuer. ail gu;and jnuitr mon iauguste fnee,et crient l plus le vingi brques-qui
Curieuse antiquitd américine.-1(a été sigîialé derniiàreneît à ln SociCil s t'ientsemIblés là cn un elin-roil : \ îsci (les rî'J'ullevoici u ds

Etymoloitque de New.York une découùèrte assez eurieuse fiite p GsM.K. G. rebelles qui entrent titi Europe dis. PEt.I,îre Aus'hô les dis.

Squier cf le Dr.-Davis, durant leur ex plor:attiorn parmi les tuzmili de la vallée putes, les mensonges de par t ei dInui ru, les ml rus, les minaces.

de Scioto. Str -une petite còlline dont la longueur n'est que do .120 pieds i: Mais -les s telites tiinent "boh re <p'ils iliinnt -l that e-
ot-décocivert la figure modelêeen'e ri-e, d'un gigantesque serpelt qui temi- nir nu mnitdarin, direntî-il& no manrin, n maiclari 1 -Cos li-
bIle uvaler un Suf également representé en te-re. La colline est légèrement s'rubles jouissiieit de Pemba rus dtns. lequel ils nlous vJynient
eni petite ; Plif en -octipe lestrëmité la ipins élevée ; et le serpent couvre pilongs. iun me dit alurs : N vouts enche t. plus a present, c'est
tout le reste de son corpls. Ce nionment harhare est d'autant plus impor- inutile: vcius étes conu ;i ls satelies cot vol rà signalemtIet.
tant qu'il ra¯ppelle d'une.raçon singulière 'un des symboles miyiliologituesde Vou avez îté trahi ptr no dlwesigne de la - maison Oü VOUS

étro'aez logà à Canton ; Purdre si venu a tous les mandarins de
-éaige D.umnard.-Jtun journtal d<'lalifax. 'I.ncadian Recorder donne les in province d 'arêter un Eurîop1 enî qui vovnîgc dans lPmpire, et

détails suivants xur l-arrvee des steamers de la malle royale à Halifaîx depuis , 'est vi.cn•.e . ,it vous. Lu çtcvuu tue Itomîutu ijnti L G
lS40jisqu'à'ce jour:- ' doumnu

rlnt -AyNt. .aiNous serez à Aacno, souvenez-vous de flous, qtui tiluis être imis en

Arrivé dans Phprès-midi t 1 juillet IS40, en 12 jours ; il a fait depuiii prisoi. -Prentis courage, li dis-je, tout n'est peut-ê, ru pas perdu.

30 vhyages, en 13 jours, terme moeni ; le plus cotir 10n le 15 septemlibre N'ngmer:s-tu poitt tin mcyen de tlous tiier de li ? Pendtnt ce

iS-45 traversée la plus lontgue 16 'rirs. 5 novembre IS4.6. reins, dans un nuire coim de in burque, onti avait d olivel t des
caou. conférences pour teniter du prix d notre rungon. Le bòtidminîte

Première traversée 16 août 1S40 ci il, jours. à fait 25.vyages en 13 Tougesticulait ut parlit tolt bris i.c ini dLs satellites, qui .uvnjt

jours, terme moyen ; le plus court en 10i jours, 15 nov. 184-2, le plus long* Pair très-:a teitif à ce que lui. disnit le pauvre vieux. Aîprnès-ue'l-
en 16,5 avril 1S41- ques moments, lu satellite conférencier appelle ses dignes anis et

CALEDONIA. tues courriers ; puis un geste nuquel on nte résiste pils ent Chine,
Première traversée 1er ocobre 1540, en î1½ jours ; a fait 30 oyages en 13 coiinilde à toutes les barques de s'éloigner et de :totinuer leur
jours,terme moyen,plus cour: 10¿. 30 mni 844; plub long lSj, 2 janiv.1S43. ruuté. Nous étions seuls ; alors le contgrès s'ouvre. et les discours

HItBERYiA.- commîrencent . Mon Fait était éloquent ; il patrlti area feu, a ve
Premiëre traversée 2 inai IS143, en 12ý jours, i:rmre moyen, plus court en fcilité ; il coupait lé prolu a nicue osait perlur inimême te's
10 jours, 16 aout 1545, plus loig 1i jours 21 janvier 181.6. . ; i

SCq.ue lui. Dans cert:tins timoments Il ie semllibit que su voix persua-

Première traversée 92 janvier 1S46, en 17.1 jours, a fait 11 voyagese 'idiit nies bourreaux et nlies juges. êttais in, moi, is sur ti pu-
terme moyen. plus court 91 j-ours, 29 juillet IS45, plus long en 171 le 2 nier de riz, imterrogeanit d'un regard gitituiet I'altitude des orateur.s

janvier 1S45 a non prennier voyaee. - et de l'auditoire, mais tne comîpretiat rien, a mon grand regret
Terribles inondations daons J.'u1es/.-Les journaux de l'Oliio donnent Lit conférence se prolongeait d'uie- munière afligetante ; il étitt'

les premiers détails de teriibles désastres survenus dans la ville de .Davion, midi que les premiers articles du traité n'étaiet pas sigtns. encorC-.'
et dans Les autres lculités infic..res.sur les ritires a Mliatiti et Still- Lt dipflonalie en Europe consiste aujourd'hui ï se rga der long-
water. temps sans rien dire. lmais en Çîhinîe, elle consiste a se rugarder et a
' La compagnie hydraulique de !)ayion avait constrtit un barrage à travers parler longtemps ri disant toujours la même chose. Enfin, sur
la rivière. aut dessis de la ville, et avait creusé un cantal conduisant leau de .les deux hure-s après midi. un Cri rénéral de sitiisfaction s'éleva
ce barrage dans cit réservoir voisinî. Les grandes oluies et les crues Ie la tous paraissamat contents; je crus dans ta bonhomie qu'ils niient
rivière Miami ocasionnèrent la rupture ds berges dîu réservoir, et l'eau mue reivoyer gralis pour Pnour 'de Dieu. Toujuirs ies espéran-
se répandit avec apidité dans ioute la ville, qui l'ut bientôt complètement ces re t ronpenitinn ent us. on no me rnui rnit pas grtis I En
inondée. Le désastre causé dans Davton seul est évalué d'un imiillion à ef-et, les malles sont ouvertes, et je vois mon argent passer en mitns
deux millions de dollars ; mais le mal ne se entrentra pas sur ce pont ; les 1tran ères pour te plus revenir dans les miennes. Fan s01îprobe
villes infénieures, Springfield. Carlon, L.it!e Ynrk. Alexandria. Middletonvi, e re d : pour lce qu s vns fait. les telius sapre
Eaton, Mianimisburg; Colmbu et -lanilon ont lement souffert: des ponts, et me dit : voila u que nous avons ril. Les Satelites conseillnt à

des aqueducs ont été emportés dans -defférents endroits: des bàtimients ont vous laisser nller, et nitoi avec vous, pour laî sofmme de 1.200 frantcs

été renversés, et tocit porte à croire qu'on aura de plus grands mallieus en- runis ils veillent tni avoir encore aitant pour vous rendre vos effets

core à déplurer. p et laisser libre Oui-eIl-Ko et le bonihtomîme Tou ; il y a près clcî

Le bruit 'Courait qi'utne famille cntiere tlalleniand,, résidanrii dans les en- iune douaine qui nî'est point connodcic.; s'en ent à venir avec

virons de Dayton, et se composant d'une femme dlotit le mari est dernière- nous pour nous la faire passer. Cette nuit, dans la grilnade ville de
ient parti pour le Mexique et six enfants, avait disparu sans qut'on pût su- Loclilnî, quai itest pas loin, ilS loueront i une bitrque qui nlous empo -
voir ce qu'elle était devenue. On avait vtu la liuhmile eitrainié par le cou- tera tous les deux. Pour Oui-ell-Kn et le pauvre boiilommîue, 'ast
rant, dans un frôle esquif ot sur uie piéce de bois, étendant les bras et im- ne troivent pas d'argent à cmprunter. ils auront la peine de vendre
plorant assistance. Un attire s'était élancé du toit d'une maison sur des vos cets. Nous n'atvons pas pu taire iiieix. L'irrangenent vous
bois floittnts-, et avait été emtpourté 'par le turternt.oi e a coivient-il ? Il s'en faut de beaucoup. lui répondis-je, mais force est

Come il arrive toijors dans nus malheureuses circonstances, on cite bien que j'en pnase par la ; pavez, et partons. Noiis voilà de nou-
des trsits de dévoûnient sublimes : à Diyton, près de la levée. une maison veu ci route. à irvciers titi pays vrnaiment admirab!. Nous arrivons
renfermant trois hommes, Irois femmes et neuf enfants, était envahie pari doune. Trois des satellites desiendent, et je 'aperçus que de

ondation le couranttaitrains, osées derrière le dos, ils luissaient tomber quelque
porter sec'ours ;les eaux sétîient frayé ui passagt ni-dessous de la rnaison l -, . i l
et s'y engoufTraient aveu une rapidité qui »initraînait les canots et menaçait 1 piastres avidement recueilies par les douaniers: ils leur dirent pro-
de les englotutir s'ils tentaient de 'approcher. On avait renoncé à opérer le bitbleneit l'histoire ; cequi est certain, c'est que les douaniers rie

sauvetage des malheureux inondés. quand deux hommes,David Johnston t vtrent pis. Sur les huit heures du soir, nous étionts déjà loin. Oni
Joseph Burnett.malgré la fatiguie qut'ils ressetaient de leurs travaux atériecurs nie jette alors dans unc nouvelle bar<tie anyee Fait et Tout : tnous
entreprirent de faire un dernier et supitrétie. effort. Ils s'alpîrociérent donc cotitnuotîs le vo'agc. Nous étions I rès-inal lugés, et potir mna part
de la maison, niais le danger ëttit si ittenaçant, qu'ils désespéraient de par- je mourais de ftimî. Cependat je n'énis pns encore le-plus malade,
venir à leur but et qu'ils allaient renoncer à leur ettreprise, lorsqu'un petit Le pauvre bonhomme Ttoiu nvai pu tenir aux !ongues et cruelles
enfant partit à l'une des fenêtres et lessupplia de ne pas abanilonner ses pa- émotions de cette jotruîée ; sa débile constitutioli fléchissait sous ce
rents aut sort qui les attendait. Cet appel leur donnant une nouvelle énergie, poids, et son estomic ne pouvait pL.us supporter lie nou riture. Vers
c*es hommes courageux poursuivirent leur ouvre et réuîsiret à déposer les dix leures, je doîrmais ; Fait me réveille en disant : Père, Toit
tous les habitants de la mtuai>on saiîs et saufs sur la rive. se meurt ! Je me lève etn toute ltte et je vois Cin efft le vieillard

expirant. Il ne demnnitude à se confesser, ce que tji tue balaanqui pais
VOYAGE DE CANTON AUX MONTAGNES ]DU à lnire, je ne pouvais rien de plus. Environ deux heures apiès, je

. •trus YA. , fus séparé 'le ce mnlheureux vieillard pour tue le plus revoir cil c
SU:TE. monde. Les satellites, riches à mites dépens, rie désiraient riet tant

-JI navtiit pas nchevé . tes itots, que noire jonque est nbordée que de une faire évader. A minuit, je n slis nil porquoi ni cmi-

vigruiireusemenit par t'ie jolique plus gernnde, contenant une trnttue ment on me force à passer danlis une autre barque. uns rutres c fiels

d'homes. A ussilÔt les coups de pieds, les trpigueneits, les cria quei mon lit, sans autre comîpagnons qlue Ffin. Depuis cette heure,
commuiencentt de toutes Puris ; les rrîieurs sont renversés, tout est je [l'ai plus aucune nouvelle de Oui-nll-Ko et di] bonhomme Tou-
nis sans dessus dessous datns la barque. Les satellites, (care'en Ce que je ciois probable, c'est qu'après la mort diti sceond, le pre.

étaient; et de la plus vilaine esjèce), les satellites utrrt'ivett comnie nier, nue sachant plus ou mle prendre et n'ntyantt pliis d'tîrgent, %lurau

Ies loups furieux *près de moi, ils au rachent tes rideaux, présentent i tclié de retoutrnier à Macao, quand le jour piat'ut, revenatnt tut peu


